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Sociologie de la flexibilité et des parcours
professionnels
1 NOUS nous sommes penchés, dans un premier temps, sur le rôle des entreprises dans le
déroulement  des  parcours  professionnels  des  salariés.  Alors  que  la  logique  de
compétences, désormais dominante dans les entreprises françaises, fait du salarié un
acteur  responsable  de  son  développement  professionnel,  nous  avons  mobilisé
l’approche  par  les  capacités  pour  étudier  le  rôle  contrasté  de  l’environnement  de
travail  dans  l’exercice  de  cette  responsabilité.  Du  concept  de  capacité  emprunté  à
Amartya  Sen,  nous  avons  retenu trois  traits  principaux comme cadre  d’analyse :  la
possibilité pour le salarié de choisir entre différentes options, le pouvoir de réaliser
l’option  choisie  et,  enfin,  l’existence  de  supports  collectifs  soutenant  le  pouvoir
individuel d’agir.
2 À partir  d’une enquête qualitative menée auprès de treize entreprises de différents
secteurs  et  d’une  enquête  quantitative  exploitée  au  Céreq  par  Marion  Lambert  et
Josiane  Vero,  nous  avons  identifié  différents  types  d’organisation  en  fonction  de
l’environnement  plus  ou  moins  favorable  qu’elles  offrent,  au  développement
professionnel  des  salariés :  des  organisations  d’actualisation  des  compétences,  des
organisations  apprenantes  et  des  organisations  capacitantes.  Dans  les  premières,
l’objectif est d’assurer l’adaptation des salariés aux exigences de la fonction ou du poste
de travail, sans considération de transférabilité des compétences ou de développement
professionnel. Dans les organisations apprenantes, l’activité de travail est elle-même
source  de  connaissances  et  les  savoirs  acquis  sont  dotés  d’un  important  degré  de
généralité  qui  les  rend  transférables.  Cependant,  la  politique  de  formation  y  est
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exclusivement pilotée par un souci de développement de l’entreprise, au détriment des
projets individuels. Enfin, les organisations capacitantes peuvent être définies comme
des  organisations  apprenantes  qui,  de  plus,  encouragent  et  soutiennent  les  projets
individuels de développement.
3 Élaborée avec Dilip Subramanian, cette typologie croise trois dimensions constitutives
de l’entreprise :  le type de management, l’organisation du travail et la politique des
ressources humaines.  L’hypothèse de base est  que les  politiques et  les  pratiques de
formation prennent forme dans l’interaction entre ces trois dimensions, à l’encontre
des analyses le plus courantes qui réduisent ces politiques à la seule stratégie RH. Pour
chaque type, nous avons identifié un sens spécifique de la responsabilité de l’entreprise
en matière de développement professionnel des salariés.
4 Dans  un  second  temps,  nous  nous  sommes  intéressés  au  travail  et  aux  parcours
professionnels comme objets de production artistique, en prenant les Lettres de non-
motivation de Julien Prévieux (Paris, La Découverte, 2007) comme point de départ. Ce
petit opuscule rassemble un choix de lettres de non-motivation écrites en réponse à des
offres réelles d’emploi, de même que les réponses reçues des entreprises. En choisissant
d’étudier ce corpus, notre objectif était double : il s’agissait, d’une part, d’analyser les
appariements  annonce-lettre-réponse,  en  particulier  les  réponses  des  entreprises
(lettre-type ou lettre spécifique) en fonction de la teneur des lettres de non-motivation
(selon que l’auteur avance des arguments de type personnel ou moral engageant la
probité  de  l’entreprise) ;  d’autre  part,  d’explorer  comment  production  artiste  et
sciences sociales peuvent s’enrichir mutuellement sur un même objet.
5 En tournant en dérision les qualités du travailleur recherchées par les entreprises ou en
affichant leur contraire sur le mode des contre-concepts de Reinhardt Koselleck, ces
lettres de non-motivation fournissent une anthologie des logiques de mise en scène de
soi  qui  président  aux  lettres  de  motivation,  démontrant  par  l’absurde  le  poids  du
cadrage normatif et du formatage social des parcours professionnels.
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